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Arriéré les demolissears !

Si nos confrères du Nationaliste 
en voulaient prendre un conseil 
d’ami, ils ne gaspilleraient plus 
leur espace, généralement beaucoup 
mieux utilisé, à publier, sous le 
vain prétexte de “ libre discus­
sion ”, les malsonnantes élucubra­
tions de faux bons hommes comme 
leur correspondant Villemagne. Le 
plus ennuyeux, c’est qu’après avoir 
prostitué des colonUes aux théories 
échevelées que ce piètre sire y accu­
mule sans discrétion, il leur en faut 
dépenser encore maintes ' autres 
en pure perte et sans béné­
fices pour personne, à donner la 
réplique aux grotesques prétentions 
de ce faiseur d’embarras, comme il 
sied d’en agir à tout journal con­
venable. Cela prend tant de temps 
et d’espace qu’il arrive même, 
comme le dimanche 2 août, qu’une 
réplique promise, et qui s’impose, 
ne trouve point place au journal. 
Il se trouve réduit, de ce fait, en 
fort^ mauvaise posture, au moins 
pour une semaine. Voilà qui cons­
titue une triple mésaventure de la 
même source. Pour y parer, pour­
tant, il eût suffi d’un simple aiguil­
lage sur le panier aux rebuts de 
toutes les “ chansons ” anti-cana­
diennes et anti-catholiques offertes 
par les Villemagne d’inspiration 
quelconque.

Cet excès de libre allure, qui le 
porte à accepter pour publication 
des billevesées qu’il se trouve en­
suite obligé d’expliquer, de réfuter 
ou de désavouer, en rédaction, a 
déjà joué d’assez vilains tours au 
Nationatiste^ avec son ex-corres­
pondant parisien Maurice Ouvière. 
On serait tenté de croire que 
cette mémorable expérience aurait 
dû suffire à le rendre plus circons­
pect.

Or, ce Villemagne-là ne vaut 
pas même cet Ouvière-ci, comme 
facture littéraire : bien loin de là. 
Kt quant à la doctrine, c’est lé mê­
me détestable parti-pris de battre 
en brèche les traditions et les croy­
ances universellement chères au 
Canada français.

Au fait, quel titre peut-il bien 
invoquer aux honneurs de la publi 
cité, dans un journal sincèrement 
<( national ’’ de-chez nous, cet ou­
trecuidant Villemagne qui s’ingénie 
à doter la masse des Canadiens 
français d’une mentalité de préten­
tieux imbéciles et qui affiche, le 
‘1 bon goût ? ’ ’ de trouver bizarre 
la démonstration faite par l’A.O.J. 
C. au pied du monument Cham- 
plain, à Québec ?

Il prévoit que ‘ ‘ son opinion va 
sembler déconcertante à beaucoup 
de lecteurs du Nationaliste ’’. Cette 
prévision est son seul mérite, s’il 
faut lui en trouver un quelconque. 
Ce qui déconcerte le plus, c’est que 
\^Natio7ialiste ait accepté de donner 
de l’air à cette thèse d’halluciné.

Après quelques lieux communs 
très fades sur l’indiscutable convic­
tion catholique dont s’inspirait 
Champlain, le sieur Villemagne 
décrète, que le Père de la patrie 
canadienne “ n’eut aucune relation 
officielle avec les autorités ecclé­
siastiques ” ; qu’on devait fêter, à 
Québec, “ Champlain explorateur, 
hardi pionnier, audacieux patriote, 
fondateur de Québec, etc., etc., 
(sic)

Mais qu’“en aucune façon les 
fêtes données en son honneur n’a­
vaient à revêtir un caractère pure-* 
ment religieux.’’

Notons drabord que Champlain, 
n’en déplaise à tous les Villemagne 
qui affectent de l’ignorer, fut l’in­
troducteur et le premier protecteur 
sur place de l’apostolat cathoHque 
en la Nouvelle France : ce qui im­
plique bien, sans doute, quelque 
relation officielle avec les auorités 
ecclésiastiques.

Signalons ensuite que les fêtes de 
juillet, à Québec, n’ont eu aucun 
caractère purement religieux : tant 
s’en faut qu’au contraire !

Venons-en, à la fin, à la'‘^conclu­
sion du dénonciateur de l’A. C. J.

' C.— “Alors pourquoi cette exhibi­
tion de seuls drapeaux religieux ?” 
Ah 1 voilà bien où le bât blesse le 
dénommé Villemagne. Il lit le Ca­
nada ^X. Isi Vigie : rien d’étonnant, 
donc, à ce qu’il y ait gobé cette 
ânerie de plus : que l’A. C. J. C., 
dans sa grande démonstration du 
19 juillet, n’affichait que des insi­

gnes religieux, parce qu’elle se 
contenta d’arborer, avec l’éten­
dard pontifical, le drapeau na­
tional canadien-français, le Caril­
lon-Sacré-Coeur. Eh ! bien, M. le 
tricoloriste dépité, détrompez-vous :
ce n’est point, comme on vous l’a
trop aisément fait croire, une ban­
nière jpieuse qu’a déployée l’A. C, 
J. C-, dans sa glorification de 
Champlain, promoteur du catholi­
cisme canadien-français. Non, c’est 
le labarum de notre race, le dra 
peau à la fois religieux et natio­
nal, dont les glorieux symboles 
disent d’où nous venons, ce que 
sommes encore, grâces à Dieu ! et 
ce que nous entendons demeurer, 
yoilà pourquoi il résume si intégra­
lement toutes les affections et des 
aspirations de l’A. O. J. C., qui 
sont également celles de tous les 
vrais patriotes canadien s-français.
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G-loire au Pûûtife f

Ce démolisseur Villemagne est 
assurément un autre de ces impor­
tés dangereux, que la vigoureuse 
foi canadienne-française contrarie 
et empêche de reposer en paix sous 
le toit hospitalier où nous les ac­
cueillons. Après avoir montré le 
fond de sa pensée, par sa protesta­
tion incongrue contre notre drapeau 
national, il veut bieu reconnaître 
aux catholiques, comme à tous les 
croyants sincères^ le devoir de dé­
fendre leur religion. Et il souligne 
sa magnanimité du fait “qu’il s’est 
incliné, en Extrême-Orient, devant 
des manifestations boudhistes”. Ce­
la nous fournit tout de suite ample­
ment de quoi classer le monsieur. 
Mais il corrige immédiatement : 
“que les pratiquants ne doivent pas 
abuser de ces manifestations— celle 
de l’A. C. J. C.— à tous propos N 
A tout propos 1 une occasion uni­
que comme l’offrait l'ouverture des 
fêtes Champlain, pour la race 
franco-canadienne, d’affirmer ses 
impérissables convictions religieu­
ses et nationales!

M. Villemagne, lui, ne voit dans 
la religion catholique que “philoso­
phie trop belle pour qu’on l’affiche 
ailleurs que dans l’intimité du cœur 
et du cerveau”. Passez muscades ! 
On connait le genre de ces bons 
libres-penseurs. La foi catholique, 
soit ! à la condition qu’on n’en 
parle pas et qu’on en inspire encore 
moins ses actes. La franc-maçon­
nerie, par exemple, c’est autre cho­
se. Parlez-leur de ça, comme source 
d’ardent prosélytisme !

Aussi bien, le cache-nez du Vil­
lemagne ne devait pas être si bien 
fixé qu’un véritable minois “ d’en­
fant de la veuvè ’ ’ ne vînt à percer 
en-dessous. On l’aperçoit assez 
clairement, avant la fin de la cor­
respondance au Nationaliste, Ayant 
crânement risqué ce noüveau com­
ble, par-dessus tous les autres : 
“ que toutes les nations représen­
tées à Québec avaient d’aussi bons 
motifs que la jeunesse du Canada 
français pour honorer Champlain ’ ’, 
le citoyen Villemagne se relance 
lui-même. Pourquoi, suggère-t-il, 
n’aurait-on pu voir défiler pareille­
ment, aux pieds de Champlain, 
“ les différentes se:tes protestantes, 
les juifs et leurs rabbins, les ortho­
doxes précédés d’icônes (il n’en 
existe pas en notre province de 
Québec, illustre ignorant !), les 
francs-maçons revêtus de leurs hisi- 
gfies, les libres-penseurs avec n ’im- 
porte quoi...”

Qu’il veuille bien le croire, ce 
brave raseur en trois points, rien 
n'eut tant réjôui nos jeunes amis, 
et nombre de leurs aînés, que de 
voir nos francs-maçons, Emancipés 
ou Coeurs-Unis, paradant enfin à 
visage découvert, devant Cham­
plain . Cela nous eût fourni l’occa­
sion de déchirer bien des masques 
et de sonder bien des coeurs... 
Mais, il nry avait pas.grand danger 
qu’ils s’y fussent oubliés. Leur 
lâcheté et leur fourberie n’opèrent 
à l’aise que du fond des loges téné­
breuses.

C’est pourquoi mous croyons, et 
nous jugeons nécessaire de le dire 
sans faux-fuyant, que le Nationa­
liste fait oeuvre mauvaise pour nous 
tous, et pour lui compromettante, 
en ouvrant ses colonnes aux cham­
pions inconnus ou frais déballés 
qui viennent, on ne sait d’où, sou­
tenir hypocritement les prétentions 
de ces obscurs conspirateurs.

Qu’il laisse donc pour compte à 
VAurorey si ce n’est au Canada, à 
la Vigie ou au Soleil, tous les Ville­
magne et consorts qui cherchent à 
lui injecter le virus de leur perfide 
prose !

A Rome, cette année, on célèbre 
à la fois le jubilé- d’or de l’ordina­
tion sacerdotale de Sa Sainteté Pie 
X, et le 5e anniversaire, ou premier 
lustre accompli, de son élévatioi\ 
sur la Chaire de Pierre. Avec toute 
la catholicité, justement fiere du 
grand, du bon, du saint Pape que 
Dieu a donné à son Eglise, sel m les 
besoins présents, que l’écho de nos 
Laurentides redise aussi : Respect, 
amour et gloire au Père, au Roi, 
au Pontife !

Nos vœyx.sincares I
Nous en offrons le respectueux 

et filial hommage à S. G. Mgr Bru­
chési, archevêque de Montréal, qui 
vient de célébrer, avec son clergé 
et son vaste diocèse, le onzième 
anniversaire de sa consécration 
épiscopale. Nous y joignons nos 
souhaits ardents pour l’heureux 
voyage et le prompt retour de Sa 
Grandeur, qui doit s’embarquer, 
ces jours-ci, en route pour l’Europe, 
où Elle visitera la Saint Père, à 
Rome, après avoir assisté à l’im­
portant Congrès Eucharistique de 
Londres, aux premiers jours de 
septembre prochain.

Nos maisons d’éducation
Le Collège de Lé vis communique 

au Pionnier son annuaire 1907- 
1908, premier de la quatrième sé­
rie.

En nous rappelant la chaleureuse 
hospitalité qu’offrait, le 26 juin 
dernier, aux sessions du conseil 
fédéral de l’A.G.J.C., cette brillante 
et noble maison, et surtout la si 
touchante messe de clôture du con­
grès, dans la coquette chapelle de 
ce collège, avec l’inoubliable ser­
mon de Mgr Roy sur les aspects 
sociaux du culte du Sacré Coeur, 
ce n’est point sans une émotion 
toute particulière que nous avons 
parcouru ces 70 pages pleines d’at­
trait. Nous n’avons pas eu de peine 
à y retrouver la preuve que le Col­
lège de Lévis se maintient toujours, 
avec honneur, à la hauteur de la 
belle réputation qu’il s’est conquise, 
et qui le place en vedette parmi 
toutes les autres institutions d’ins­
truction secondaire faisant la 
gloire, la force et la confiance en 
l’avenir de notre Canada français.

Le Collège de Lévis, d’où vient 
de sortir notre brillant jeune cama­
rade Dupré, le président de l’A.C. 
J.C., section régionale de Québec, a 
la bonne pratique d’inscrire à son 
annuaire une liste complète de tous 
ceux de ses élèves qui ont décroché 
le titre de bacheliers ès-arts, ès- 
sciences ou ès-lettres, depuis trente 
ans.

Cela forme un catalogue du plus 
vif intérêt, où l’on rencontre maints 
noms que l’on est fier de saluer au 
passage.

Les élèves du Collège de Lévis 
rentreront le 4 septembre prochain, 
avant six heures de l’après-midi.

et Montcalm occupent, dans la série 
de ces timbres de circonstance, une 
place proéminente ?.. Quand on 
songe que la peu artistique mappe­
monde à taches rouges, inventée 
par sii Mulock, pour commémorer 
le jubilé impérial de 1897, fut 
maintenue en honneur durant de 
longs mois, on se demande si la 
gracieuse série des timbres de cette 
année n’aurait point des titres bien 
supérieurs à être con|ervée beau­
coup plus longtemps. ‘

Nous soumettons avec confiance 
cette humble requête à l’honorable 
ministre des Postes, notre honoré 
co-sociétaire, M.-Lemieux, qui doit 
avoir à cœur de faire durer le sou 
venir du double mérite qu’il s’est 
donné : de faire préparer une série 
de timbres jubilaires vraiment re­
marquables, et d’être notre premier 
ministre des postes à lancer des 
timbies canadiens qui portent au 
moins quelques modestes traces 
de français.

Un comto a diviser en trois

Timbres dn centenaire
Voici qu’on parle déjà de retirer 

de la circulation les jolis timbres 
spéciaux du Ille centenaire. Ils ont 
eu, pourtant, un succès phénomé­
nal et bien mérité. On assure, en 
effet, qu’il s’en est vendu environ 
30,000,000 et pour une valeur de 
$600,000, depuis un mois à peu 
près qu’ils sont en usage. Nous 
croyons devoir suggérer qùe le 
gouvernement fédéral serait bien 
inspiré, et fort agréable à tout le 
pays, en ne suspendant pas si tôt 
la circulation de ces timbres, des­
tinés à faire époque. Il devrait, au 
besoin, en renouveler l’émission, 
et les maintenir en usage pendant 
au moins tout le reste de cette an­
née jubilaire. Pourquoi pas, même, 
pour faire plaisir à lord Grey et à 
tous les fervents de l’impérialisme, 
pendant toute l’année prochaine, 
150e anniversaire de la bataille des 
Plaines d’Abraham, puisque Wolfo

Notre excellent confrère anglais 
de Buckingham, le Fost, l’un des 
trois organes publiés au comté 
d’Ottawa, avec le Spectateur et le 
Pion:çstier, partage entièrement no­
tre opinion.

Il croit, lui aussi, que-notre im­
mense comté provincial d’Ottawa 
devrait être divisé en trois différents 
collèges électoraux, pour la Légis­
lature de Québec, et non pas en 
deux seulement, selon que le cabi­
net Gouin y semble disposé, si l’on 
en croit ses dernières déclarations, 
rapportées au Conseil du Comté 
Labelle.

he Post tire un argument assez 
déterminant, à l’appui de cette légiti­
mé prétention, du fait anormal 
mais péniblement réel qu’aux élec­
tions provinciale^ de juin dernier, 
la population de notre comté, à 
part celle du resteRe la province, a 
passé plus de trois jours dans une 
fâcheuse incertitude, avant de 
savoir avec précision lequel des 
deux candidats était l’élu. Cela ne 
s’est vu nulle part ailleurs, ni dans 
notre province, ni dans celle d’On-. 
taria. A Buckingham, on fit un 
triomphe en règle à celui qu’on 
croyait être le triomphateur de la 
journée, comme cela se disait par­
tout, mais qui, en définitive, se 
trouva battu.

Le Post ajoute : le comté d’Ot­
tawa a 100,000 âmes de population, 
en chiffres ronds. Son étendue est 
égale à vingt fois la moyenne de 
celle des autres comtés,à part Pon- 
tiac (qui doit aussi être divisé), et 
sa population, cinq fois celle d’une 
foule de divisions électorales de la 
province de Québec.

Cela donne une singulière idée, 
conclut notre confrère anglais, du 
sens d’équité qui règne à Québec, 
de penser qu’on s’obstine à vouloir 
laisser 100,000 ou même 50,000 
citoyens avec la même représenta 
tion aux Chambres que d’autres 
groupes de 20,000 ou de 15,000 
âmes seulement.

Voilà des réflexions qui devront 
s’imposer au gouvernement, quand 
il se décidera enfin à diviser le 
comté d’Ottawa de façon à rendre 
justice à tous ses divers intérêts.

Le plus beau

M. L. E. Cariifel, l’excellent pro­
fesseur de notre Institut Agrono­
mique, est un connaisseur en la 
matière, ayant beaucoup voyagé et 
observé, comme il s’en targue à 
bon droit. Or, dans l’une de ses 
plus récentes leçons, il n’hésitait 
pas à nous déclarer que nous au­
rions aisément, à Nominingue, le 
plus joli et coquet village de la 
province, àson jugement,vsi nous nous 
donnions seulement la peine d’y 
planter les arbres dont il n’est que 
trop absolument dépourvu.

Nous estmions cet avis tout à 
fait juste, et le compliment, aussi 
bien que le reproche, fort mérités. 
Nous avons visité nous-même un 
bon nombre de localités, tant de 
notre province de Québec que de 
celle d’Ontario^ et nous rendons

volontiers justice à de jolis sites, 
comme ceux de Ville-Marie et 
d’Haileybury, au Témiscamingue ; 
de New-Carlisle Maria, Carleton et 
S. Bonaventure, dans la Gaspésie ; 
de Malbaie et Tadoussac, sur le Gol­
fe S. Laurent ; de Chicoiitimi et 
Roberval, au Lac S Jean ; de North 
Bay, Stûrgeon Falls et le Sault 
Sainte Marie, au Nouvel Q.itario ; 
aux gracieux villages qui s’éche­
lonnent sur les bords de rOutaouais 
et à ceux dont les rives agrestes du 
Richelieu sont justement glorieuses, 
de même que celles du S. Laurent. 
Mais nous croyons sincèrement que 
Nominingue, étagé sur sa colline à 
pente douce, avec les six lacs en­
chanteurs qui baignent ses pieds, 
l’isolant dans une presqu’île uni­
que, avec ce vaste cirque de ■ mon­
tagnes qui lui forment, à l’horiz on, 
une couronne majestueuse, avec ses 
belles rues larges, taillées à angle 
droit et tracées au cordeau, fait le 
plus grand honneur au coup d’oeil 
magistral du regretté Curé Labelle. 
Il n’aurait guère de rivalité à crain­
dre, en effet, pour la parfaite joliesse 
et le pittoresque saisissant, le jour 
où, suivant la recommandation de 
M. le professeur Carufel, nous lui 
assurerions l’élément d’attirance 
qui lui fait encore défaut, par la 
plantation systématique d’arbres 
d’ornementation.

En de telles circonstances, no as 
le demandons à nos concitoyens, 
ne serait-ce pas, chez nous, d’une 
négligence frisant l’absence dn pa­
triotisme et d’esprit civique, si nous 
ne faisions sans retard uii grand 
effort pour assarer de l’ombrage à 
notre future villotte, et à nos tou­
ristes la disparition du seul grief 
sérieux qu’ils puissent conserver, à 
notre détriment ?. .
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Choses de France
{Courriêr spècial au Pionnier)

entente générale entre les Etats du 
Nord, d’une part, l’Angleterre 
et la France de Pautre. C’est ce qui 
expliquerait le mot d’“encercle­
ment de l’Allemagne’’ dont se ser­
vait Guillaume II dans un de ses 
discours.

Au Maroc
' ‘ ' A f,
ÿ 'iS

On parle, à Berlin, d’une requê­
te du Comité Allemand du Maroc 
demandant la reconnaissance de 
Mouley-Hafid.

On déclare, de bonne source, 
qu’aucune négociation n’a encore 
eu lieu à ce sujet entre les diffé­
rents gouvernements.

De Tanger, on télégraphie que 
le Grand-vizir Glaoui fait courir le 
bruit que les troupes d’Abdul-Aziz 
ont été attaquées et battues par les 
Zaer. Abdul-Aziz marchait sur 
Marrakech.

Le fils de Glaoui a été nommé 
ministre de la guerre.

' ■ ' ' 0H-Q'r-

Chalons-sur-Saône, juillet 1908» ■ /"

SÆos ds laproviacs -m»,
S. Jacques le Mineur

' V MI'
(spécial au “ Pionnier ”.)

Le 14 juillet a été célébré, cette 
année, avec un enthousiasme qui est 
loin d’être général; aussi bien on se 
demande à quel progrès social ré­
pond la démolition de ce vieux mo­
nument dont on a abattu les murs, 
puisqu’on a conservé les idées de 
raison d’Etat que la Bastille était 
sensée symboliser.

M. Jules Roche, dans la Républi­
que française, a tracé, à ce propos, 
un tableau singulièrement éloquent 
de toutes les Bastilles qu’on a re­
construites et de toutes les libertés 
qu’on a enlevées à la nation: Liber­
té de conscience, liberté individuel­
le, liberté communale, liberté de 
réunion, liberté du travail, liberté 
électorale, que sont-elles devenues?

Jamais un pays n’a été plus en­
tièrement à la merci, non plus de 
la volonté d’un seul,mais de la fan­
taisie arbitraire de milliers de. fonc­
tionnaires de tout ordre, adminis­
tratif, judiciaire, aussi puissants, 
aussi irresponsables, chacun dans 
sa sphère, que les potentats les plus 
despotiques de l’antique Byzance.

Voilà ce que nous avons fait de 
cette pauvre liberté qui, en 1789, 
lançait un peuple entier sur les mu­
railles de la Bastille. EUo se meurt 
en prison à son tour, pendant que 
la licence n’a plus de frein.

Une nouvelle et immense Bastille 
a été érigée de nos jours : la Bastil­
le collectiviste où l’on pousse, pour 
les y enfermer, tous les citoyens. 
C’est dans les murs de cette prison 
colossale que les budgétivores com­
mémorent, chaque année,la prise de 
l’autre Bastille, mais cette commé­
moration ne deviendra jamais une 
fête vraiment nationale tant qu’elle 
restera la fête des athées ou des 
Francs-maçons, pour ne pas dire la 
fête des despotes.

—La sécheresse, qui a fait un 
mal incalculable à la végétation, 
jusqu’au 17 juillet au. soir, en nos 
parages, sévit encore et paralyse 
bien des plantes.

—La récolte de foin est termi­
née. Nous avons environ autant de 
foin que l’an dernier, qui fut une 
année inférieure pour ce produit.

Les céréales seront moyenne.
Les patates sont petites et peu 

nombreuses. Aussi se vendent-elles 
jusqu’à deux piastres le sac d’un 
rninot et demi.

—Madame Docteur Daignault, 
de Saint-Jean, est en promenade 
chez son frère, M. Alfred Pinson- 
neault.

—M. et Mme Philippe L’Heu­
reux, de Farnham, sont venus pas­
ser quelques jours chez Mme Nar­
cisse Filion, mère de Mme L’Heu­
reux.

—-M. le curé Moreau a eu la 
visite de sa belle-sœur. Madame 
Jean-Baptiste Moreau, de Chicago.

—-Mlle Louise Régnier est décé­
dée le 23 juillet. Nos condoléances 
à la famille.—3 août 1908.

Y
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On nouveau eentre
eanadien-franeais

M. Fallières président de la Répu­
blique, rend, en ce moment, visite 
aux chefs d’Etat du Nord. Après 
avoir vu le roi^de Dane mark, il a 
été l’hôt« du roi de Suède ; demain 
il sera celui du Tsar et la semaine 
prochaine, il sera reçu par le roi de 
Norvège.

Ces visites, venant après celle 
faîte à Édouard VII, prêtent à 
commentaires ; on y veut Yoirmne

On mande de Brosseau, Alberta :
“ La fête donnée au profit 'de 

l’église en construction a été un 
vrai succès. Plusieurs prêtres des 
environs avaient répondu à l’invi­
tation du curé, R. M. Clermont. Le 
R.P. Mourey, C.R.I.C., vicaire de 
Vègreville, était délégué de Sa 
Grandeur Mgr pour bénir la pre­
mière pierre. M. l’abbé Cadieux, 
autrefois curé de Ferme Neuve 
dans le diocèse d'Ottawa, et actuel­
lement missionnaire colonisateur 
dans notre district, a donné le ser­
mon de circonstance. La messe a 
été chantée par le Rév. M. Benney, 
curé de S. Vincent.

Dans l’après-midi, dîner en plein 
air. Bonne recette pour l’église qui 
sera probablement prête à être bé­
nite le 15 août par Sa Grandeur 
Mgr Légal.

.cl

... 'M': y;

Ifc: S',

^ —Jliiie Piché, do Montréal, 
épouse du Sergent Piché, de la 
prison, passe quelques jours de va­
cances chez son fils, M. Magloire 
Larocque, en compagnie de sa fille^

/M
iilii

M elle Angéliîie*
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4.04. (Ami du Colon)
Organe d’Action Sociale Catholique

et Patriotique.

‘PMV J l^ÜllNAL HEBDOMADAIRE

( Imprimé et publié à Noihiningue,
Comté Labelle; Que., par La Coo­
pérative DE Publication DES Lau-
RENTiDES, Ltée. Edit. Prop.

TARIF DES ABONNEMENTS
1.00
0.50

Pour Pannée, , . ...
Pour six mois, . . .

Le numéro, : : : 2 sous
Union Postale et Etats-Unis, $1.50 

par an.
L’abonnement est payable d’avan­

ce. Quand il est payé pour un an, il 
donne droit au titre et à la qualité de 
“ membre actif ” ou de u membre 
adhérent ” de la Coopérative des 
Colons du Nord, selon que le sou­
scripteur appartient ou non à la Ré­
gion Labelle.

Adresse :
LE PIONNIER, 

Casiers postaux 116 et 166,
Nominingue, Qué.

cette pratique affecte la qualité de 
la crème. Il ne faut pas mélanger 
la crème froide avec la chaude, 
mais attendre que la température 
des deux soit la même. Après la 
séparation, mettez la crème au 
frais, sur les canistres mettez un 
linge mouillé et ne craignez pas 
les courants d’air. Combien de 
temps peut-on garder la crème ? 
L’espace de quarante-huit heures, 
est beaucoup. Si elle est riche, 
c’est-à-dire, si elle contient de 40 à 
45 pour cent de substances, elle a 
l’avantage de donner du bon beurre 
et de pouvoir se conserver plus 
longtemps sans danger dé conta­
mination.

RÉSUMÉ: la première, deuxiè­
me et troisième condition, c’est la 
propreté. Travaillons aussi nos crè­
mes épaisses plutôt que légères. Ne 
mélangeons jamais la crème froide 
avec la chaude. Gardons-la dans 
un local frais, bien aéré. Par ces 
moyens et ces procédés il est incon­
testable que le fabricant sera satis­
fait, ou si vous faites le beurre à la 
maison, la qualité n’en sera que 
meilleure et vous verrez le consom­
mateur reconnaître et rechercher 
vos produits ; votre clientèle ne 
fera que s’étendre, au bénéfice de 
votre bourse.

(ClB D’ASSURANCE MUTUELLE)
Taux 20 à 40% pins bas qne la eombine—Garanfies Indiscntables

Agents honorables demandés partant où la Compagnie n*est pas représentée. 
Propectus gratis sur demanda. ^ A. P. eiMAB, Gérant
Présentée par P. X. DESNOYLRS^ S. Jei'Ome. MONTREAL.

■Pertes payo (e 250,000.00

NOMININQUB, 13 AOUT 1808

PROPOS AGRICOLES
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LE BON SEL
• Chacun sait et constate que te 

sel joue un grand rôle pour la con­
servation des viandes et aussi pour 
la bonne fabrication du fromage et 
du beurre. En agriculture comme 
en cuisine le sel est un facteur im­
portant. Or, il est avantageux de 
n’employer que du bpn sel et pour 
cela de connaître que le bon sel est 
celui qui ne contient aucune im­
pureté, aucune mauvaise odeur et 
qui, en d’autres termes, est chimi­
quement pur. Le plus souvent, 
quand le sêl contient des impuretés, 
elles proviennent de la rouille et de 
la poussière. Parfois le marchand 
vend du bon sel, mais le cultiva­
teur ou l’acheteur ne fait pas suffi­
samment attention au récipient 
qu’il choisit pour le conserver. La 
poussière a vite infecté le meilleur 
sel si on le laisse à Pair libie. Mis 
en contact avec les parois rouillées, 
le lait dissout de l’oxyde de fer et 
forme, vous disent les chimistes, du 
lactate de fer, qui est un corps 
d’une saveur très amère et qui a 
la propriété d’impreigner tous les 
produits de la laiterie. En outre, la 
rouille produit d;.s taches sur le 
fromage et déprécie par ce fait la 
valeur du meilleur produit. On 
peut se rendre compte et constatèr 
quand le sel contient des impuretés. 
Le moyen est le suivant. Prenez 
un vase en verre, long et étroit, pa­
reil, par exemple, à celui qu’on 
emploie pour l’épreuve du lait ; 
faites-y dissoudre le sel, les sub­
stances étrangères se précipitent au 
fond ou surnagent à la surface.

On ne peut douter que de sel a 
de grandes affinités pour les 
odeurs, il les absorbe très rapide­
ment surtout dans un milieu humi­
de. L’odeur du poisson et du pé­
trole est à signaler, et sur les mar­
chés on distingue bien vite quand 
le fromage où le beurre offre ces 
défauts. Il faut donc nécessaire­
ment veiller à ce que le sel employé 
en fromagerie ou en beurrerie soit 

■ de première qualité ; à l’état sec il 
doit contenir 98 ou 99 pour cent de 
chlorure de sodium. Comme tous 
les produits il peut renfermer d’au­
tres matières ou substances, telles 
que du gypse, des sulfates de chaux 
et de soude, dans certains cas c’est 
la raison pour laquelle le sel devient 
de qualité inférieure et ne peut être 
employé avec succès à la bonne 
fabrication, soit du beurre ou du 
fromage. -

LA CREME DES SEPARA­

TEURS.

La propreté est le point capital, 
essentiel, pour faire de la bonne 
crème. Aujourd’hui que les sépara­
teurs sont à la vogue, c’est une 
raison pour recommander à nos 
cultivateurs les soins que nécessite 
leur emploi. Coûte que coûte, ap­
portez de la bonne crème et prenez- 
en les moyens. Les étables doivent 
être propres, ainsi que les remises 
ou les endroits où se fait la traite. 
Immédiatement avant de commen­
cer l’opération, le vacher doit hu­
mecter le pis de la vache avec un 
linge humide. L?endroit où est fixé 
le séparateur demande une propreté 
toute spéciale ; écartez de ce local 
tout ce qui peut nuire à îa bonne 
odeur de la crème. Séparez la crè­
me quand le lait a eue oie de la 
chaleur et gardez-le chaud tant que 
le travail dure. 0:i ne doit jamais 
garder le lait d’une traite pour 
rajouter à celui de l’autre traite,

Pour rendre les cheveux gris à leur coleur et à leur beauté naturelles, 
ii3Î;bo yer la peaa et guérir les p.^llicules, en un mot pour conserver 

et restaurer les cheveux,, le rénovateur 
PARISIEN DE LUBY POUR LES CHEVEUX, est 
sans égal." Sa composition est telle qu’il n’é­
choue jamais, si les directions sont suivies. 
La grande vogue du Luby et la grande quan­
tité qui en est vendue, prouvent qu’il donne

satisfaction à tous ceux qui en font usage. oOc. la bouteille.^
Faites usage du LUBY et conserez vos cheveux. (21 fév. 08-j,n.o

netto yer la peau et guî

LUBY

Le Fermier de F Annonciation.

Publicité
Le vieux Séminaire de Sainte 

Thérèse, qui poursuit toujours, en 
dépit de ses quatre-vingt-trois ans, 
sa belle et bonne œuvre éducatrice, 
avec toute la vigeur de la prime 
jeunesse, nous adresse, à son tour, 
son annuaire pour 1907-1908. Ces 
cinquante et quelques pages, si sai 
vamment et opportunément agen­
cées pour bien montrer, sous un 
petit volume, la somme énorme des 
travaux accomplis et des résultats 
réalisés, nous les avons feuilletées 
dans les sentiments de la plus en­
tière sympathie, que nous inspira 
toujours cette ancienne et progres­
sive maison d’éducation, à la note 
si chaudement canadienne. Et 
notre sympathie s’est augmentée 
encore de tout l’intérêt qu’offre pour 
nous le fait que maints écoliers de 
Sainte Thérèse appartiennent à no­
tre Région Labelle, fournis par nos 
paroisses de Sainte Agathe des 
Monts, S. Faustin, S. Jovite, S. 
Rémi d’Amherst, Huberdeau, L’An­
nonciation, Nominingue, Rapide 
de l’Orignal, etc. Nous n’avons 
pas eu de peine à nous convaincre 
que l’on continue de travailler fer­
me, au séminaire de Sainte Thérèse, 
de-discipliner son caractère dans le 
sens du patriotisme vrai et du ca­
tholicisme convaincu, et d’en sortir 
outillé superbement pour les com­
bats de l’existence. Nos compli­
ments et nos. vœux aux vaillants 
directeurs de cette maison, parmi 
lesquels nous sommes fiers de comp­
ter un bon nombre de nos co-socié­
taires ^ des plus estimés !

La rentrée des élèves, au sémi­
naire de Sainte Thérèse, se fera le 
mercredi, deux septembre, à 6 
heures du soir.

Nombreuses illustrations, etc. Le 
tout formant un superbe numéro 
d’été.

En vente dans les dépôts loc 
au Canada ; 15c aux Etats-Unis, ou 
au bureau de la Revue Populaite^ 
198, Boulevard St-Laurent, Mont­
réal.

—Rod and Gun^ livraison du 
mois d’aout, nous apporte sa ré­
serve habituelle d’attrayantes étu­
des sur nos sports canadiens en 
plein air. Les joies du yachting,^ 
du cyclisme, de la chasse et de la 
pêche, dans les différentes provinces 
de notre Confédération, y sont dé­
crites avec un art qui empoigne et 
donne la meilleur idée de la vie 
sportive au Canada. Une habile 
dissertation sur la disparition si re­
grettable du chevreuil et la chasse 
avec chiens mérite de s’imposer 
spécialement à l’attention de tous 
les amateurs. En somme, le PioN- 
NiKR, qui favorise tous les éléments 
utiles à la colonisation, même ceux 
du sport bien entendu, croit faire 
oeuvre utile en recommandant, à 
qui la chose intéresse, le gracieux 
magazine sportif de notre confrère 
Taylor, de Woodstock,- Ontario, 
comme un guide sûr et fort amu­
sant, dans les sports de bon goût, 
et conduits de manière à aider plu­
tôt qu’à gêner les champions du 
mouvement colonisateur.

La Revue Populaire-mmnèro du 
mois d’août— Extrait du sommaire : 
Grand roman complet Abandon­
nés ” Maxime Audouin : Actualité
d’Eté,par d’Argenson ; Les plantes 
communes (du Canada), par E. Z. 
Massicotte ; Impression du soir 
(vers inédits), Arthur de Bussière ; 
Amour villageois, (nouvelle cana­
dienne inédite)-, Damase Potvin ; 
Voyages d’autrefois, Pierre Voyer ; 
A propos de villégiature, Tante 
Pierrette ; Un procès dé sorcellerie, 
(Vieux Montréal), Faucher de S. 
Maurice ; Souvenirs d’un autre âge, 
Hector Fabre ; Vers inédits, Albert 
Dreux ; The Daily Nugget, Misti- 
gris ; Pâleurs aimées; (vers inédits), 
F. Mai;rié ; Le moustique, A. D. ;

ASSURANCE

saison d
Amène ses exigences nouvelles en ’ 

fait de bijoux, articles d’orfèvrerie,etc.

F0OP en faciliter à nos eiients
La satisfaction, nous avons résolu de faire le 

saciince de maintenir le système que nous 
avions adopté pour les fêtes, d’une remise de 
10%.

Sur tos les achats an comptant
Pour toutes sortes de réparations; Montres 

Horloges, Bijoux, Pipes, etc., consulter M. AL 
laire en personne, à Nominingue, Labelle ou 
L’Annonciation. ....

50 MORCEAUX DE MUSIQUE 
POUR 25c.

Envoyez 25 cts au Fasse-Temps^ 
16 Craig-Est, Montréal, pour rece­
voir franco 50 compositions musL 
cales, ainsi réparties :

29 morceaux de chant ;
16 “ “ piano ;

2 pour mandoline ;
2 “ ‘‘ orgue ;
! ^ “ violon,

c’est-à-dire tous les numéros parais­
sant du 1er mai au 1er septembre 
1908, lesquels contiennent en outre 
une foule d’histoires amusantes et 
instructives et un roman.

Envoyez 35c. au lieu de 250^. si 
la commande doit être expédiée à 
Montréal ou aux Etats-Unis.

M. F. X. Desnoyers, de L’Ascension 
ayant plus de vingt années d’expérier 
ce, comme agent d7assurance

îa ti U
se tient constamment à la disfo) 
sition de ses concitoyens des con tés 
/le Labelle et Terrebonne, pour placer 
avantageusement tons les divers ris­
ques qu^ils voudraient lui confier. 
Représente plusieurs compagnies an­
glaises et autres ; est en état d’offrir 
les garanties Ls plus sûres et les sys­
tèmes les plus faciles à des taux très 
modérés. N’a jamais eu, dans sa pra­
tique, une seule perte par le feu qui 
n’ait été réglée, à la satisfaction des 
clients, en moins de 15 jours. S’adres­
ser, par lettre ou en personne, à

M. F. X. DES^OYSeS,
Agent d’Assurance

S. JÉROME, comté Terrbonne, Qué 
(20 déc o7.—1 a.

Agence de Voyages

A quand notre tour ?
Nous voyoHb dans les journaux 

que le gouvernement fédéral vient 
d’accorder des lettres patentes a 
une nouvelle compagnie, fondée au 
capital de $100,000, pour construi­
re un vaste hôtel et attirer un mpq- 
vTement des touristes, au lac Trentp 
—Un Milles, dans le haut de la 
Gatineau — Et non point au 
lac Trente. Un mille dans le haut 
de la Gatmeâu, comme on l’écrit à 
la Patrie — Nous nous demandons 
quand nos lacs Nominingue, qui se 
prêteraient avec beaucoup plus 
d’avantages encore à une entrepri­
se de cette nature, trouveront aussi 
les hommes de progrès et d’initia­
tive qui les doteront enfin de ce 
grand hôtel d’été qui nous manque 
encore et qui nous amènerait la 
clientèle d’un public énorme, sûr 
d’être satisfait.

—Je t’en veux, Lury, parce que 
Fernand avait demandé ta main... 

—Mais je l’ai refusée.,.
—Justement... et c’est moi qu’il 

a épousée...

^ «

Dans une brasserie, après trop 
de bocks, fin de discussion violente :

—•Et puis, après tout, fichez-moi 
la paix, je n’ai pas l’honneur de 
vous connaître !

L’adversaire, troublé par la co­
lère :

—Triste honneur, monsieur 1

N’ouMionspas que tous les Ca­
nadiens ont le 
devoir d’encou­

rager la littérature nationale et que 
c’est être patriote que de débourser 
quelques dollars par an dans ce but. 
La Librairie Nationale, Casimir Hé­
bert, 200 rue S. Denis, Montréal, est 
la seule librairie au Canada s’occupant 
exclusivement des oeuvres du terroir. 
Elle mérite* l’encouragement de tous 
et compte que ses efforts pour la dif­
fusion des oeuvres canadiennes trou­
veront un écho dans notre coeur et 
que notre patriotisme se traduira par 
une commande. Demander un catalo­
gue. Librairie Nationale, Casimir 
Hébert, directeur, 200 rue S. Denis, 
Montréal.

Dr Henri Cartier
Médecine Générale et Chirurgie 

RAPIDE DE E’ORIGNAU, Qué.

E. J. Leblanc
NOTAIRE, L.L.L

. I Nominingue, Qu é

Ei I V E T
Billets-pour toutes les lignes 

EUROPE, CUBA, MEXIQUE,
AMERIQUE DU SUD, Etc. 

Mandats de Voyages 
(Travellers Checks)

iOrganisation de Pèlerinages 
Lourdes, Rome et Terre Sainte

L. J. RIVET, Dir.
13 boulevard S. Laurent

TEL. MAIN 4097 
Adresse télégraphique : 

Marconi Cable : “ VOYAGES
(20 in^rs — j'.n.o.)

a.
Fepponneries et Quiaeaillepies
Broche unie et barbelée à des 

prix défiant toute compétition. ,

Voitures d’enfanté. \
Assortiment de poêles et attela­

ges, etc.
Une visite est cordialement sol­

licitée.

J. A. BOISVEET,
Nominingue. Qué.

7c Kclkc ümtLl.Ni
Marchand Tailleur

L A^NONCiACION, Qué
Remercie respectueusement tous ses 

clients et amis du Nord et sollicite de 
nouveau leur patronage. Il sera heu­
reux de recevoir leurs ornies, comme 
nar le passé.

Modes Nouvelles du Printemps 
et de I^Etc, pour 1903.

Toutes les dernïeres E^ouveautes 
pour Dames et Messieurs.

M. Racine accepte des ordres pour le 
simple taillage des habillements ; il 
vend les étoffes à la verge et les four­
nitures au prix du gros, plus 10% seu­
lement.

Il invite tout le monde à venir faire 
son choix et

donner sa Commanda d’Avance

afin de faciliter aux tailleurs et coutu­
riers de son établissement la chance de 
garantir meilleure satisfaction, pour 
eux-mêmes comme pour les clients. 
Nos prix ne sont pas élevés et nous 
avons la variété pour répondre aux 
besoins de toutes les bourses.

(11 fév. j.n.o.)

MoBlanp “Gtempioafl

üedaille d’or Chicago 1883, d’argent Paris 1800.
La meilleure au monde.-Sîriâement garantie pour

Giililvateurs
Eieiim

(oncîtionne parfaitement 
avec moulin à vent, 
moteur électrique, engin 
à vapeur, engin à l’huile 
ou à gszolme.

Moud : Orge, Blé d’Inde, Blé d’Inde en épi» 
concassés. Avoine, Pois, Seigle, Sarrasin. Elle 
dépense peu de pouvoir, donne pleine catisfacâionb

Demandez catalogue, îi^e de prix et attejtadon.

S. VESSOT & CIE, JoIieUe, P.Q.

Il imm ALLÂiaS, d’ORFSYBEBIE et BIJflüTEBIB,
A L’ANNONOIATION

Vous y trouverez également : Horloges, Diamauis, Boites à 
oux, Boutons de Manchettes, Bracelets, Chaînes de Montres etc. 
SPECIALITE : Grand choix d’excellentes lunettes. Rj j ic’i *t 

avec promptitude. 1 '

J. E. ALLAI RE, Bijoutier 
Outicien Diplôme 

L’.ATTjMOisroiJ^'Z’zoïsr, q,xje.
Sue rriaciîale, \ . . . Pies du Pont
Depuis le 1er septembrejl9D8, M. Ovide Brossard n’est plus à l’emploi

de M. Allaire.-
Maison principale, à Montréal, 1213 Sainte-Catherine-Est.

^ Téléphone Bell, Est, 1864
N.B.—M. Allaire est présent lui-même, à chaque quinzaine, le 

mercredi, à Labelle, le vendredi, à L’Annonciation le jeudi, à Nominin­
gue, à riiotel Berthlaame. Représentant permanent 'à Labelle, M. Bé- 
riault agent, à la station du chemin de fer. (1 fév. 08_j.n.o.)

Pancartes 
Oricuiaires 
Programmes 
Brochures 
Formules légales 
Etc., Etc.

IinpressioDs en ions genres
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ÎTomiiiiagae, Que.

Enveloppés 
Lettres de 
Faire-part 
de Mariage 
et de Décès.

Demandez nos Prix

Un assortiment 
complet de pa­
pier à lettres et 
enveloppes, 
toile, à des prix 
faciles.

Force, Vigueur, Santé à Tous
RÉGÉNÉRATEUR DU SANG par les

PILULES HÉMATOGÈNES
I , clu Docteur VINDEVOGEL
I Préparées par A.. biïH-Eît, Phen à Romans (Drôme)

! : d116?11?.’, G.îî?oroseï Névroses, Palpitations,
Q?Jo+fSSe CT3S ^ùtisie. Neurasthénie, Rhumatisme,

I ociatique, Rachitisme rôSliltâllî (Î6 l’Appauvrissement du sang.
I Le Flacon de 825 Pilules 4 fr. 50

(^igerle Timbre de garantie de rXJnion des Fabricants)

En Vente cnez M. P. E. FORGET, march. Nominingue, Qué

;? ' fà

Têtes de compte 
Têtes de lettre 
Cartes d’affaire 
Cartes de visite 
Livrets de reçus | 

“ billets

VOUS POUVEZ ETRK GUERI
Sans ivretiecines j

Quelle que soit la Maladie. Toutes les maladies 
sont egrales devant OXYNODOR.

'4;

OxYDONOR nous rend indépendant de la maladie, quelle qu’en 
soit la gravité, en Parrêtant en quelques minutes, et en la guérissant 
en quelques heures. Ses guérisons sont à aussi bon marché que Pair,

I parce qu^on les obtient de Poxygène de Pair, d’uue manière non 
I tangible etd?après un principe naturel.

Il rend tout progrès de la maladie une impossibilité naturelle, 
en quelques minutes, après qu’il est appliqué, et infailliblement fait 
de meme dans toute maladie récente ou aigue.
_ Son emploi, le jour ou la nuit, cause% la guérison de toute mala­
die en un temps raisonnable.

Les Sœurs du St-Rosaire, Ste-Anne de Beaupré, P.-Q., écri­
vent : iNous sommes heureuses de vous dire que nous avons fait 
1 essai avec succès de votre OXYDONOR^ et que nous Pavons déjà 
recommandé à quelques personnes souffrantes. Il nous a été d’un 
prompt secours pour le rhumatisme inflammatoire.

•Veuillez agréer nos sincères remerciements pour les renseigne­
ments que vous avez eu la complaisance de nous donner sur Pemploi 
de POXYDONOR.

Demandez notre livre gratuit No 62,

H. Sc Cie,

-
'-'iT ‘À

(155—15 ius.) 361 rue Ste-Catherine Ouest, Montréal, P.Q
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:. Éxeellent travail de nas 

,; Ecoles lenageres

Nous empruntons Journal dlA- 
griculture et (JIlorticuture de la pro­
vince de Québec, livraison du 15 juil­
let, le document suivant, qui prouve 
les succès merveilleux que remportent 
déjà, pour la formation des jeunes Ca­
nadiennes françaises, commes femmes 
cultivées et ménagères de premier or­
dre, en même temps, nos Ecoles Mé^ 
nagères, de fondation toute récente, 
telles que celle de S.Pascal de Kamou- 
raska. Celles de Roberval ,sous la di­
rection des Ursulines et de Sainte-Ur­
sule de Maskinongé. tenue par les 
Soeurs de la Providence, qui ont une 
plus longue existence, sont tout aussi 
admirables par leurs oeuvres accom­
plies, et nous font désirer de voir ces 
institutions si éminemment utiles 
multipliées dans toute notre province.

» Il s’agit ici du rapport officiel des 
commissaires délégués par le gouver­
nement pour aller présider aux exa­
mens des élèves de l’école de S.Pascal. 
Ce rapport est d’une éloquence bien 
prenante ; nous nous contenterons 
de le citer :
Ecole ménagère de Saint Pascal

Programme de Venseignement mé­
nager. —Examens de fin d'année 
Questions et réponses. —La Congré­
gation de Notre-Dame et sa fonda­
trice.
A riion. Ministre de T Agriculture, 

Québec.
Monsieur le ministre,

Le 28 mai dernier, nous, soussi­
gnés, avons procédé,selon votre dé­
sir, à Fexamen de fin d’année des 
élèves de l’Ecole Ménagère de 
Saint-Pascal,comté de Kamouraska.

Programmé de l'enseignement
MÉNAGER

Le programme qui nous a été 
soumis comprend :

lo L'hygiène en général ;
2o Les premiers soins en méde­

cine préventive et curative dans la 
famille ;

3o L’art culinaire, théorique et 
pratique ;

4o Le filage, le tissage, là coupe, 
la couture, la confection et la re­
prise des vêtements dive^rs, etc. ;

5O La comptabilité agricole et 
domestique ;

6O L’industrie laitière ;
7 O L’aviculture ;
8o L’apiculture ;
9o L’horticulture théorique et 

pratique, comprenant les couches 
chaudes, jardins, vergers, parterres, 
etc.

EXAMENS
Nous avons examiné environ 60 

élèves, groupées en 'trois divisions, 
de 1ère, 2ème et 3ème années. Ces 
examens ont duré de 9 J hrs a. m. 
à midi, et de 1. hr. à hrs p. m.

Disons de suite que nous avens 
été émerveillés, étonnés de tant de 
science pratique chez dp jeunes 
élèves. Toutes les réponses ont été 
parfaites, ce qui démontre la gran­
de utilité de ces leçons de choses 
pour le développement, intellectuel 
des éîè\'es.

Après les examens oraux, nous 
avons fait quelques questions aux­
quelles les élèves ont spontanément 
répondu par écrit.

L’on trouvera ci-après ces ques­
tions et quelques-unes des réponses 
variées qui prouvent que les élèves 
comprennent bien ce qu’elles ont 
appris, puisqu'elles s’expriment en 
des termes diftérents pour donner 
une même définition exacte et ad­
mirable.

QUESTIONS

lo Parlez de la science vdu com­
mandement.

2. A quoi sert la comptabilité ?
3. Où et comment conserv^e-t-on 

la crème ?
4. Pourquoi fait-on des couclies 

chaudes ?
5. Quel est le but de la taille 

des arbres ?
9. Comment prévenir; l’essaima­

ge des abeilles ?
7. Qu’est-ce que du pain ?
8. Parlez de l’impor tance de ne 

pas gêner les mouvemc îiits du corps 
par les vêtements.

Ici les commissaires donnent jusqu’à 
six séries différentes de réponses fai­
tes par les élèves-méjna^gère.s, répon­
ses tontes également marquées au 
coin d’une connaissances approfondie 
des sujets et d’un solide Jugement. 
Nous nous bornerons à reprci duire une 
seule de ces séries ; mais bicüj i suffisan­
te à démontrer, comme nrnïli oorte la^ 
quelle des cinq autres, la cm npétence 
des élèvesj la haute valeur itique de

l’enseignement donné et des notions 
acquises.

REPONSE DE Mlle Ernestine 
Moreau

, Commander, intimer des ordres, 
parait au premier abord extrême­
ment facile. Ne suffit-il pas de don­
ner des ordres, de dire ce que l’on 
veut et d’en demander l’exécution ? 
Plusieurs personnes nous doiment 
journellement des preuves qu’elles 
ne savent pas commander ; quel­
ques-unes ne savent pas bien ce 
qu’elles veulent, d’autres ne possè­
dent ni le don ni la science du 
commandement. Dans tous les cas, 
il faut non seulement bien com­
mander, mais encore savoir faire 
accepter le commandement ; on y 
parviendra par la douceur.

La comptabilité dans un ménage 
permet de se rendre compte de nos 
dépenses et de nos revenus et 
nous aide à équilibrer le budget. 
C’est le meilleur moyen de ne ja­
mais avoir de dettes.

On conserve la crème en la pla­
çant dans des récipients que 
l’on tient dans un endroit frais.

'Les couches chaudes s’emploient 
pour cultiver des plantes qu’on repi­
que plus tard en place, soit pour y 
cultiver des plantes à demeure.

Gn taille les arbres pour leur 
donner une meilleure forme, pour 
améliorer la qualité de leurs fruits, 
et pour les laisser se développer 
plus à l’aise ; parce que lorsqu’un 
arbre a beaucoup de branches, les 
racines ne peuvent les nourrir tou­
tes, et les arbres en souffrent; de là 
la nécessité de tailler les arbres.

On peut prévenir l’essaimage en 
logeant les colonies dans de gran­
des ruches ; celles-ci seront placées 
à l’ombre et au frais. On évite de 
griller les trous de. vol pour préve­
nir l’essaimage, parce que les abeil­
les peuvent finir par tuer leur 
reine.

Le pain pour être bon doit être 
bien levé, bien cuit, et la mie avoir 
des yeux. La facilité d’obtenir une 
farine trop blutée a amené l’usage 
du pain blanc privé d’une partie de 
ses éléments nutritifs.

L’enfant doit toujours se déve­
lopper à l’aise. Pas de vêtements 
trop lourds qui écrasent l’enfant. 
L’enfant captif devient méchant, 
parfois vicieux ; tandis que si on le 
laisse à l’aise, la joie sera son par­
tage, joie qui lui est si souvent en­
levée par le surcroît de vêtements.

Les commissaires-examinateurs con­
cluent comme suit leur rapport au 
ministre :

ECOLE MÉNAGÈRE

■ La visite de l’École Ménagère 
elle-même, exquise de propreté, 
nous a fort intéressés dans tous ses 
détails. Tous les travaux qui peu­
vent intéresser une maîtresse de 
maison sont de la plus grande per­
fection et de la meilleure écono­
mie.

Les ouvrages, aussi variés que 
nombreux, attestent le bon emploi 
du temps, et l’on se demande com­
ment des élèves encore jeunes, très 
jeunes même, ont pu réunir tant 
d’exécution sans nuire à leurs de­
voirs de classe réguliers.

Car il est à remarquer que les 
élèves ie 3ième année, graduées de 
l’Ecole Ménagère, reçoivent, cette 
année mêîhe, leur diplôme comme 
institutrices et sont même assez 
bonnes musiciennes ; ce qui prouve 
à l’évidence que l’enseignement 
ménager ne nuit en rien à l’en­
seignement général ; mais, au con­
traire, qu’il en est le complément 
nécessaire pour l’instruction de nos 
filles.

Nos sincères félicitations à tou­
tes les élèves, et un sentiment de 
profonde reconnaissance pour la 
religieuse si distinguée qui a char­
ge spéciale de l’enseignement mé­
nager.

Monsieur G.-A. Gigault, prési­
dent de la commission des exami­
nateurs, a été heureux de rappeler 
les grandes vertus de la Révérende 
Sœur Marguerite* Bourgeois, et il 
cita de son histoire les extraits sui­
vants .

Lettres patentes légalisant 
l’existence de la Congrégation de 
Notre-Dame, signées par le Roi et 
enrégistrées au Parlement le 20 
juin 1671.” Parlant de sœur Mar­
guerite Bourgeois, le roi dit :

u Elle y (Montréal) a fait l’exer­
cice de maîtresse d’école, en mon­
trant aux jeunes filles tous les mé­
tiers qui les rgndent capables de 
gagner leur vie.”

Dans une de ses lettres adressées 
à une personne de France, sœur 
Bourgeois écrit : Les Sœurs de la
Congrégation doivent se rendre ha­
biles à toutes sortes d’ouvrages, afin

Une double bourde
La responsabilité en incombe à 

la Patrie, en collaboration avec... 
sir Wilfrid Laurier, Premier Minis­
tre du Canada. Le sensationnel 
journal montréalais, toujours friand 
de gros potins, s’empresse de faire 
savoir à Ses lecteurs, avec une élo­
quence prudhommesque, que M. X. 
ayant eu la fantaisie de ' prendre 
pour femme Mme veuve Z., à bord 
d’un yacht, en rade de Québec, et 
par devant M. le pasteur protes­
tant Y., sir Wilfrid Laurier a vou­
lu conduire lui-même l’épousée à 
l’autel”. On ne sait vraiment à qui 
attribuer la palme de l’inconve­
nance, entre la Patrie menant des 
mariés à Vautel, aux pieds d’un 
simple ministre protestant... et le 
Premier Ministre catholique, par 
simple amitié enfreignant les lofe 
de la discipline religieuse qu’il est 
censé observer, et participant in 
sacris au simili-culte protestant, 
pour servir de témoin à la fille 
d’ün ami.

d’apprendre aux enfants à éviter 
l’oisiveté, qui est la source de tous 
les vices, et les rendrait libertines. 
Il est donc nécessaire de faire tra­
vailler les enfants des écoles ; et 
aussi les pensionnaires.”

Après la mort de sa mère, à l’â­
ge de dix ans, Marguerite Bour­
geois s’applique à l’édacation d’un 
frère et d’une soeur, et aux soins 
du ménage.

Après avoir fondé son couvent à 
Montréal, sœur Marguerite Bour­
geois établit et exploite une ferme 
dans le voisinage de cette institu­
tion.

Admirons, après deux cent cin­
quante ans de l’existence de la 
Congrégation de Notre Dame, ce 
retour au véritable enseignement 
pratique qu’avait voulu son illustre 
fondatrice.

C’était bien la formation de la 
femme accomplie qu’elle avait dé­
sirée, et nous sommes heureux de 
le proclamer hautement : nous 
trouvons, dans l’Ecole Ménagère, le 
seul enseignement complet.

G. A. Gigault, Président.
J. A. Hébert, commissaire.

O. E. DALAiRE,secrétaire.

Québec, 2 juin 1908.

JUBLJISIPPB F0R&BT 

nanufaeturier de Poples et Châssis
Tournage, Découpagef 

PréparaVion du bois, 
de toutes maniérés. 

Service organisé pour satisfaire les 
clients, sur toute la ligne. 

L’Annonciation, Qué.
21 jan. 08—-1 a p.

l-B. Bousquet, L.L.3. Honoré Achim L,L

Bonspet k Achin
AV.OCATS

Nominingue, Qué.

Bureau à Isabelle : Tous les lundis avant-midi 
Bureau à L’Annonciation : Tous les lundis 

après-midi.

P. J. Chartrand, Paul Ls Turgeon

Chartrand k Tnrgeon
COMPTABLES

55, rue S. François-Xavier,

JiHontpeal.Bell Tel. Main 51 
Tel. March. 642

l A. LALANDE &F1LS
Magasin G-ansral

Près du Carré Central,
Pleur, avoine, foin, grain de tou­

tes sortes, épiceries, ferronneries 
briques, chaux, Harnais, marchandi 
ses sèche.

NOMININGUE Qae'.

La Caisse d’Beonomie 

des Cantons 

du «Nord
Fait toutes sortes de transac­

tions d’argent. Escompte les bil­
lets de commerce et les Billets 
d’encan. Fait toutes espèce de 
collections. Traites émises sur 
toutes les parties de l’Amérique. 
Traites des pays étrangers en­
caissées au taux les plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts,
R. DESCHAMBAULT,

Gérant.

RESTONS CHEZ NOUS

Région de la Matapédia L’opinion publique est aujour- 
dchui parfaittenient fixée sur la 
valeur de cette région, au point 

de vue de la colonisation. C’est un des plus beaux et des plus riches 
coins de terre du pays. Le sentiment des explorateurs et des arpen­
teurs qui ont parcouru cette région esteau reste,unanime sur ce point.

Cette région, à laquelle on peut prédire déjà un brillant avenir, 
est formée par l’immense territoire arrosé par la rivière Matapédia 
et ses affluents, depuis sa source vers le nord jusqu’à la rivière Res- 
tigouche, dont elle est tribiltaire, vers le sud. L’étendue de cette 
belle région est d’environ 1300 milles carrés, soit 832,000 âcres.

Le sol est composé presque partout de sable argileux et est ex­
ceptionnellement productif. Les pâturages sont également bons et 
abondants. De plus, il y a, dans nombre de cantons, absence presque 
totale de roches et de cailloux.

Le terrain est naturellement drainé par une couche de pierres, 
en sous-sol, à la profondeui de deux pieds et demi à trois pieds. 
Aussi, est-il rare que l’on soit obligé défaire des fossés ou autres 
travaux d’égoûts.

Dans certaines parties mê le défrichement est des plus faci­
les, à cause de la grande éten* ue de bois brûlés.

VOIES LE COMMUNICATION
Tous les cantons de la vallée de la Matapédia ont l’avantage 

d’être d’un accès facile,par suitedu passage du chemin de fer. L’In­
tercolonial suit en effet, sur un parcours de près de quarante milles, 
les bords mêmes de la rivière Matapédia, et met conséquemment les 
colons en communicatian directe avec les plus grands centres, tels 
que Québec, Montréal, Saint Jean, N.-B., et Halifax, N.-E.

Région Labelle, Mantavaisie et Témiseamingue
Cette section a pour bornes, à l’est, les tributaires de la rive droite 

du Saint-Maurice, au sud le Saint-Laurent jusqu’à l’embouchure de 
l’Outaouais, et l’Outaouais même, au sud et à l’ouest, jusqu’au haut 
du lac Témiscamingue;vers l’ouest,par la ligne frontière entre Québec 
et Ontario, et vers le nord par la hauteur des terres divisant le bassin 
du Saint-Laurent de celui de la Baie d’Hudson.

Ce territoire comprend plus de 40,000 milles carrés et embrasse 
dans ses limites les forêts des comtés de Saint-Maurice, Maskinongé, 
Berthier, Joliette, Montcalm, Terrebonne, Argenteuil, Labelle, 
Wright et Pontiac.

La partie inférieure de la vallée de l’Ontaouais est déjà, comme 
on le sait, défrichée, occupée et cultivée,mais il reste une autre partie 
importante à coloniser. C’eSI; celle qui comprend les vallées de la 
Gatineau, de la Lièvre et de la Rouge, dont les eaux s’écoulent dans 
rOutaouais.

Il en est de ce Nouveau Québec comme de tout pays : on y trou
ve des terrains rocheux, sabloun(îUx, marécageux, mais on peut,
sans exagération, estimer à un tiers l’étendue du pays offrant à la 
colonisation d’excellentes ressonrees.

La forêt renferme les arbres de la plus belle venue, d’admirables 
pinières qui sont depuis de longues années l’objet d’une exploitation 
commerciale et qui constituent pour ainsi dire la principale richesse 
de ce territoire, de la pruche, de l’épinetfce, etc.

Le Sol de la vallée du Témiscamingue, comme celui du reste de 
cette section, est presque partout d’une grande richesse.

Les chemins de fer permettent d’atteindre les postes les plus 
importants du Nord. (6 mars 08—^j.n.o.)

“Projet de Colonisation”
APPEL AUX PATRIOTES

Far le R. F. Marcel Martineau, S.J.,
Garé fondateur de Nominingue.

Une alerte brochure de -propagande: 56 pages, av&c jolies 
illustrations. Editée aux bureaux du Messager 

Canadien, rue Rachel, Montréal, Qué.

PAGIFIQUE

POUB IBS COLONS
A LA RECHERCHE

J>E FOYJBKS
EXCURSIONS DE COLOF^iSATION

Manitoba
•Saskat­

chewan
ET

l’Alberta

Août, 13 
Srpt, 1,15,29/08

Billets bons pour deux mois
Pour plus d’informations s’adresser aU:S 

agents de la Cie du Pacifique Canadien.
RMILU J. HUBRRT, W. STITT,

Agent Général .. Agent Général
Service des Voyageurs des Voyageurs.

(14 avril—i-11.0.)

Le Nord Canadien de ftnebec
Division Jerome et

Huberdeau.

GUY TOMBS, Agent Général Fret 
et Passagers, Montréal.

Génin, Trudeau et Ci©., Agents gé­
néraux pour le Canada, 22 rue Notre- 
Dame OiiesL, ancien numéro, 1670 No­
tre- Tame, Montréal

C’est une démonstration, limpide et concluante, de l’importance 
et de l’urgence de l’CEuvre de la Colonisation, pour l’extension de 
linfiaence catholique et française au Canada, ainsi qu’un exposé 
fort intéressant des moyens les plus efficaces à adopter pour lancer, 
soutenir, développer et faire réussir une croisa.de permanen­
te, qui assure le succès de la propagande colonisatrice franco-ca 
tholique en notre pays.

Cette brochurette à bon marché, et palpitante d’intérêt, devrait, 
sans retard, être aux mains de tous les colons, qu’elle intéresse au 
suprême degré, puisqu’elle est faite pour eux surtout, et puis de 
tous leurs nombreux amis du dehors, à qui elle présente un moyen 
simple et facile de nous aider puissamment, dans notre travail de 
conquête patriotique et religieuse.

Cet Appel aux Patriotes peut s’obtenir aux prix suivants : 
une copie, 10 sous ; la douzaine, $1.00 ; au cent, $6.50.

MM. les curés et autres citoyens dirigeants, éclairés et dévoués 
envers les intérêts de leur race et de leur foi, feront une oeuvre 
excellente, en propageant cet opuscule, dont S. G. Mgr Bruchési, 
archevêque de Montréal, a cru devoir écrire, en en autorisant l’im­
pression—ull nous apparaît comme une œuvre patriotique .. 
Nous en recommandons la diffusion dans les familles canadiennes et 
parmi tous ceux que préoccupe la question si importante de là coloni­
sation.”

' On peut adresser sa commande «
(15 mai, j.n.o.) Au Pionnier, Nominingue, Qué.

ZOTIDUE GAUTHIER

Quoti­
dien 

excep té STATIONS

Quoti 
dien 

excepté 
le Di*le Di-

manche manche

4.00 1 Dep. Montréal Arr. 111.00Place Viger
5.16 \ 
5.40/ Dép. S- J“'(-;n)e ]Ar?: /9.44

\9.15
5.55 Filion 9.00
6 05 Shawbridge 8 50
6.20 S. Sauveur 8.33
6 30 Christieville* 8 30
6.40 Morin Flats 8.20
7 00 Deer Lake 8 00
7.10 Orphelinat 7.52
7 15 Montfort 7 50
7.37 Leclerc Islan 7.25
7 45 Chapleau 7 20
8 00 Lac Wonish 7 05
8.10 ...Lac des Seize Isles. 6 55
8 37 Larose 6 35
8.40 6.25
8 50 6 15
9.00 A.....Huberdeau. ....D 6.05
P.M. A.M.
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Trams de fret rapides tous les jours.

Cie Gle TEABSATLANHQÜB
e New-York au Havre-Paris France 

Départ chaque jeudi, à 10 hrs a.m.

LA BRETAGNE............IS Août
*LA LORRAINE.......20 Août,
LA TOURAINE.......... - 27 Août.'
*LA SAVOIE............... 3 Sept,

♦Paquebots à deux hélices-.

il

\ r..

Le Magasin General du Depo t
NOMININGUE, Qué.

Z. RENO, Gerant
Fleur et hardes faites. 

SPECIALITE : Fonds de banqueroute
Achat et échange de produits agri 

coles, Fo irrures, Peaux, laine, cuir 
vieilles claques, crin, etc —Logis pour 
colons.

-UNE VISITE EST SOLLICITEE — 
[155—j.n.o.1 ^-1

Arthur Larue
FERBLANTIER, PLOMBIER 

et COUVREUR, 
en Tôle, Ardoise et Gravois.

Electricien et poseur d’appareils à 
Gaz et à eau chaude.

22, m BS &ASPB—
Toi. Bell 2574 Bat. MONTREAL

Banque d’HOCHELAfiA
‘ St Jerome, Que.

Capital Autorisé, - $4,000,000
Capital payé, - - $2,500,000
Fonds de Réserve, - $2,000,000

Toutes affaires transigées par la mal 
e reçoivent une attention spéciale.

ALEX LEFOKT, Gérant.

^ s-s-®® ses-® sc-f!®

0 Demandez les fameux cafés 0

“ St-Marc ”
— ET —

“La Créole
-o-—O-

Entpeppeneup-CliappBQüep et Manuisiep
Fabiique de Portes, Châssis, Jalousies, Blanchissage 

Découpage, tournage du bois de construction et tous ouvra­
ges des boutiques mécaniques à bois.

NOMININGUE — - — QUÉ,

Augustin Comtek Oie.
IMPORTATEURS DE 

Thés, Cafés, Epices, etc., etc 
442, rue St-Paul,

^MONTREAL.
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Le but de Texistenee
Le secret de toute existence, 

r cV.st un devoir à accomplir, une 
douleur à porter, un apostolat à 
exercer.

Cardinal Mermillod.

f?V îm\im au Norl-Ouest
lê !

fl

Nous signalons à l’attention de 
nos lecteurs à qui la chose pour­
rait être utile les Excursions des 
Récoltes qu’annonce aujourd’hui en 
nos colonnes le Pacifique Canadien. 
On voit que les amateurs désireux 
d’aller prendre part au travail des 
récoltes dans notre vaste Ouest, le 
peuvent faire, cette année-ci, en des 
conditions d’exceptionnel bon mar­
ché. Ils pourront se rendre jusqu’à 
Winnipeg pour la modique 
somme de $10.00, et il n’en coûtera 
que $18.00, pour le retour, à ceux 
qui, ayant affectivement pris part 
à la u campagne des moissons ”, 
choisiront de revenir en notre pro­
vince de Québec plutôt que de se 
fixer au Nord-Ouest. Non sans 
faire nos réserves quant aux excès 
d’enthousiasme que cet appât . se­
rait capable de développer, nous ne 
croyons pouvoir faire autrement 
que de signaler l’occasion comme 
éminemment favorable à ceux qui 
tiennent beaucoup à aller se rendre 
compté personnellement des condi
lions d’existence faites aux nôtres
dans le grand OuestCanadien,

r
l -

— Sont en visite à Nominingue, 
pour une quinzaine, chez Mme F.

■l)k

itf

Parent, leur belle-sœur, Mmes H. 
Dubuc ,et A. Tremblay, M.M. J. 
Allard et A. Trudel de Montréal. 
Toutes ces personnes déclarent se 
plaire beaucoup en notre joli village, 
qui parait leur avoir causé la plus 
favorable impression.

— M. Frank Lan! hier et son 
épouse, ainsi que M. J. L. Renaud, 
sont en promenade pour une hui­
taine en nos parages.

—Nous avons salué, avec plaisir, 
jeudi dernier, le retour au milieu 
de nous de M. l’abbé Paul Bruchési, 
qui revient au monastère C.RI.C., 
pour y suivre ses études théologi­
ques. D’autre part, nous avons vu 
avec chagrin partir tour à tour M. le 
curé Laforce, jeudi, M. l’abbé Bou­
chard, vendredi dernier, s’en allant 
en pèlerinage à Ste Anne de Beau­
pré, avec le R. P. Baldomer, lundi, 
M. l’abbé Viau, et mercredi, enfin, 
M. l’abbé Allard. C’est bien cordia­
lement que nous avons dit, au re­
voir à tous ces messieurs dont le 
passage ici ne laisse que le plus 
agréable souvenir.

— M. le curé Coursol, du Lac 
des Ecorces, et le R. P. Adrien, des­
servant de La Macaza, étaient de 
passage à Nominingue, dimanche 
dernier. •

— Les derniers hommes de la 
Oie de construction Orillia nous 
ont quittés, dimanche, la section de 
dix milles qu’ils avaient entreprise, 
sur l’extension de notre chemin de 
fer se trouvant complètement ter­
minée et prête à être livrée, au tra­
fic. On annonce que cette section
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de dix milles sera bientôt mise en 
exploitation, au moyen d’un convoi 
mixte, fret et passagers, par la Cie 
de construction de Toronto. Elle 
s’en servira pour voiturer tout le 
fret nécessaire à la construction de 
la seconde section, de vingt-cinq 
milles, qu’elle poursuit actuelle­
ment, entre le canton Boyer, et la 
rivière du Lièvre, et en même temps 
pour accommoder le public de cette 
section, pendant les dix-huit ou 
vingt moi.-^ que doit durer encore 
cette construction.

— Lundi matin, en notre église 
paioissiale, le T. R. P. André, supé­
rieurs et curé, a béni le mariage de
M. Xavier Paquin avec Melle Da- 
oust, tous deux de notre village. 
Nos souhaits de bonheur au nou­
veau ménagé.

— Au nombre de nos visiteurs, 
dimanche dernier, nous avions l’a­
vantage de saluer M; Louis de G. 
Beaubien, fils, courtier de Montréal, 
et l’un de nos co-sociétaires estimés 
en C.C.N. M. Beaubien, qui n’était 
venu, cette fois, que saluer ses di­
gnes parents, au Manoir des An­
ciens Canadiens, promet de nous 
revenir bientôt, accompagné de sa 
famille, pour passer une quinzaine 
au millieu de nous.

Lundi midi, trente-cinq hom­
mes sur quarante, aux scieries de 
M. Arthur Demers, se sont mis en 
grève, se plaignant de la façon dont 
leur salaire est payé. Une nouvelle 
équipe d’une dizaine d’hommes, qui 
arrivaient par l’express du soir 
pour remplacer les grévistes ont 
été circonvenus par ceux-ci, et l’ou­
vrage n’a pu reprendre avec régu­
larité, dès le mardi matin, ainsi 
qu’on l’avait espéré. Lundi après- 
midi, on s’inquiétait un peu d’aper­
cevoir dans les rues de notre pai­
sible village ce groupe important 
d’hommes désoeuvrés, spectacle 
inusité chez nous. Heureusement, 
leur tenue fut excellente à ce mo­
ment-là, aussi bien que le soir, 
quand ils firent, en procession, une 
parade toute pacifique, et plutôt 
pour rigoler, d’uii bout à l’autre du
village.

' —- Lundi après-midi a été con­
clue la vente de l’Hôtel Nominingue 
fondé il y a cinq ans et jusqu’ici 
dirigé par M. Z Barrette. Le prix 
payé s’élève, dit-on, dans les huit 
à neuf mille piastres. Le nouveau 
propriétaire est M. Boivin, autre­
fois aubergiste à S. Jovite, et en
ces derniers temps fermier à Ferme 
Neuve. Tous regretteront le départ 
de M. Barrette, qui nous avait dotés 
d’une maison de première classe. 
Une rumeur prétend qu’il irait s’é­
tablir à la future station du chemin 
de fer en construction, au Lac des 
Ecorces,

— Mardi soir, les amis de M. E
Lamoureux, forgeron, lui ont fait
une démonstration de sympathies, à 
l’occasion de son trente-deuxième 
anniversaire. En cadeau-souvenir, 
on lui a présenté une jolie montre. 
La fête fut joyeuse et cordiale.

— Au grand pique-nique inter- 
paroissial, organisé par le Cercle 
L’Annonciation. No 288, de l’Al­
liance Nationale, au Club Chartier, 
sur les rives du Grand Nominingue, 
le mardi 11 août, une quarantaine 
de nos concitoyens ont pris part. 
Le superbe programme préparé pour 
la circonstance a été exécuté avec 
succès, assure-t-on, pt tous les nom­
breux participants paraissent en 
avoir rapporté le plus agréable 
souvenir.

La joute de hase-hall a été ga­
gnée par notre club Nominingue 
Indépendant, et les courses à la 
nage, également par d’eux d’entre 
nos concitoyens, MM. Jas. Filion 
et Maillé.

— D’après les plans à lui four­
nis parle Pacifique Canadien, M. 
Arthur Demers do:t entreprendre 
incessamment la construction d’une 
voie de garage, de 1600 pieds de 
longueur, dans le but de relier sa 
scierie avec la voie ferrée, quelques 
arpents à l’ouest de la gare de No- 
miningue;

—Au moment d’imprimer, nous 
sommes heureux d’apprendre que 
Melles Adéline Adam et Alberta 
Vézina, de notre village, viennent 
de recevoir leur brevet de capacité, 
comme institutrices, à la suite de 

’examen par elles subi devant le 
Bureau 'Provincial des examina­
teurs. Ces deux jeunes demoiselles, 
élèves de nos religieuses de Ste 
Croix, représentaient seules la pa­
roisse de Nominingue à cet examen. 
Elles triomphent toutes deux avec 
d’exçellentes notes. Nos sincères 
félicitations aux lauréates et aux 
maîtresses qui les ont formées.

Notre -concitoyen et co-sociétaire, 
M. Yietorin Charbonneau, restaura­
teur, rue du Sacré-Coeur, près S. 
François-Xavier, vient de complé­
ter son installation, déjà si recher-
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chée, par un excellent et fort utile 
service. Depuis quelques jours, on 
trouve, au restaurant Charbonneau, 
un coiflbur artiste, qui se tient en 
permanence à la disposition de la 
clientèle. Cette heureuse innova­
tion mérite les plus chaleureux en­
couragements.

mwwB
—La semaine dernière, étaient 

en visite chez M. Plonife, M. Filion, 
conducteur de malle de Sherbrooke, 
et frère de Mme Ploufiè, en compa­
gnie de Mme Filion.

,—Mile Bisson, de S. Jérôme, est 
en promenade chez son oncle, M. 
Jules Bisson.

—M. Ovila Brazeau, marchand 
de Montréal, était, la semaine der­
nière, en visite chez sa sœur, Mme 
Jos. Guibord, père, de L’Annoncia­
tion. Deux de ses frères l’accom­
pagnaient, dont l’un que la famille 
n’avait pas revu depuis vingt-cinq 
ans. On juge de la joie qu’une 
telle réunion a provoquée au sein* 
de cette famille.

— De nombreux touristes sont 
en Villégiature dans les familles de 
notre paroisse.

M. et Madame J. B. Gravel, ren­
tiers de Ste Scholastique, sont en 
promenade chez leurs parents, M.M. 
Octave Clément et Noël Charette. 
Leur séjour parmi nous leur est 
très agréable, par suite de la bonné 
hospitalité qu’ils reçoi vent, des agré­
ments qu’on leur procure et de la 
régularité des offices religieux aux­
quels ils assistent, matin et soir 
avec beaucoup d’édification, comme 
le font ici plusieurs des pionniers 
de cette paroisse.

— M. et Mme Charles Lamou­
reux ont eu le plaisir d’avoir sous 
leur toit hospitalier plusieurs pa­
rents, ces jours derniers. C’étaient 
Mme.Néré Robillard, de la jonction 
S. Martin, Mme Evariste Charbon­
neau, de Ste; Thérèse, Mlle Clara 
Bresler, de Montréal, Mme. Joseph 
Robillard avec ses deux gentilles 
fillettes Antoinette et Lucette, de 
la jonction S. Lin. Après un séjour 
d’une quinzaine de jours, elles sont 
reparties enchantées de leurs va­
cances, emportant les meilleurs sou­
venirs de l’aimable hospitalité de 
M. et Mme Lamoureux et les^lus 
agréables impressions de la gaieté 
qui règne dans notre pittoresque
village.

— Etaient aussi en visite chez 
M. Gédéon Jérome M. et Mme Ho­
race Drapeau, de Montréal.

Après un séjour d’une hui aine 
de jours au presbytère de Ste Véroni­
que, Mlle Beauchamp, de S. Jérome, 
est venue,coinme les année précéden • 
tes, s’installer, pour le reste de ses 
va calices, dans la famille de notre 
sympathique syndic, M. Joseph 
Faquette.

— L’Alliance Nationale a orga­
nisé un pique-nique au club Char­
tier. Espérons que les actifs orga­
nisateurs auront plein succès.

— Le jeune Rodrigue Clément 
souffre d’affection intestinale. Hier, 
le R. P. Victor Epinard, notre curé 
et le Dr. Dc-ray étaient mandés en 
toute hâte auprès du patient. Nous 
faisons des voeux pour q ue le cher 
malade soit conservé à l’affection 
de ses parents, dont le coeur a déjà 
été neuf fois déchiré par lay mort 
de petits anges chéris, — 10 août 
1908.
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De victoires en victoires.—Di­
manche dernier, notre club alla ren­
contrer le club Rapide de l’Orignal 
chez lui.

Qui commence bien finit bien : 
excursion joyeuse au début, encore 
plus joyeuse au retour.

Les partisans des clubs s’étaient 
donné rendez-vous pour applaudir 
aux prouesses de leurs amis. Ils ne 
furent pas trompés dans leurs espé­
rances, car des deux côtés il se fit 
des prodiges de valeur.

Que de balles prises au vol par 
MM. Bourgeois, Godon et David! 
Le jeu du catcher Coursolles fut de 
toute beauté. Le pitcher Lebel fut 
applaudi à maintes reprises, ainsi 
que son adversaire Seale. St-Louis 
(ss.) fut le héros des Rapidois. Les 
buts volés par le Dr Bernard mon­
trèrent toute sa connaissance du 
jeu. Le point saillant fut vraiment 
le jeu du capitaine Brosseau, du 
Lac des Ecorces, tant au champ 
qu’au bâton, et qui força la victoire à 
s’incliner vers son club. ‘Résultat ; 
18 à 9. Arbitre, M. Miller.

Heureuse pêche. — MM. P. E 
Coursol, E. Labelle et le Dr Ber­
nard firent, ces joui*s derniers, la 
capture d’un maskinongé de 24|, 
livres au lac Vert (Gauvin). Dire 
toutes les émotions par lesquelles 
ces messieurs sont passés est impos­
sible. MM. D. D. Bourdelais, Aristide 
Brosseau etc. E. Langlois, prenaient 
en même temps, au lac des Ecorces, 
76 livres de poisson, entre autres 
deux pièces de 14 et 18 livres cha­
cune.—Un Abonné.

—Mlles Dali la et Aurore Chali- 
foux, la semaine dernière, sont 
allées camper trois jours au lac 
Mercier ; elles allaient rejoindre 
leur amie Mlle Eugénie Robert. 
Elles sont revenues toutes trois en­
chantées de leur jolie excursion. 
Elles ont aussi visité la u Villa du 
Rocher Blanc ” et la “ Villa des 
Sapins ”, propriétés de M. L. Roy, 
de New-York, et de Mme William, 
aussi de New-York.

—M. Charles Ludger Côté, de 
S. Jérôme, employé du Grand 
Nord, était en visite chez M. Gué- 
nette.

—Baptisés, en notre église, le 4 
août, Joseph-Zotique-Adélard, en­
fant de M. Zotique Filion. Parrain 
et marraine, M. Adélard Richer et
son épousé.

Aussi, le 7, Joseph-Pascal, en ­
fant de M. Pascal Cyr, forgeron. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Michel Gauthier, oncle et tante de 
l’enfant. ;

Un beau pique-nique.—-C’était 
jeudi le 6 août dernier, par une des 
plus belles journées de la saison. 
Le départ eut lieu vers les neuf 
heures pour së rendre au lac Oui­
met. Ce lac se trouve situé à peu 
près 2^milles du village. On y arriva 
vers les 11 heures, au milieu des 
acclamations les plus sympathiques 
de ceux qui étaient déjà de la fête. 
Des rires joyeux éclataient de toute 
part. Il y eut alors chansons comi­
ques, chantées par M. W. Desor­
meaux. M. A. Desormeaux égayait 
l’assistance par ses bons mots.

Avant dîner il y eut des courses. 
Première course, pour jeunes filles 
de 18 ans et plus : distance 75 ver­
ges ; cette course fut gagnée par 
Mlle Juliette Ploüffe^. 2ième, B. For- 
get, 3ième, D. Vanchestejng. Les 
^é^ jondes courses étaient pour jeu­
nes filles de 14 à 18 ans, et la ga­
gnante fut Mlle Aida Lalonde. En­
suite, courses pour jeunes garçons : 
1er, M. Henri Guenette, 2ème, M.B. 
Boivin, Sème, M. Z. Vanchesteing.

Vers une heure et demie, le dîner 
eut lieu et ce fut un véritable suc­
cès, car tous les convives firent 
honneur à ce repas pris à l’ombre 
des bois. A table, va sans dire, 
beaucoup d’entrain pour déguster 
les mets servis en abondance. Au 
dessert, plusieurs toasts furent por­
tés aux organisateurs de cette jolie 
fête champêtre, notamment à leur 
chef, M. Henri Guénette.

Dans l’après-midi, il y eut danse, 
musique et autres jeux. Ceux qui 
ne participaient pas à ces amuse­
ments se plaisaient à admirer les 
paysages environnants.

Le départ eut lieu vers six heu­
res et ce fut vraiment très joli de 
voir revenir cette longue suite de 
voitures ramenant les pique-ni- 
queurs, tous joyeux et contents de 
leur beau voyage. Bref, ce fut un 
véritable succès.

Sincères remerciements à M. 
Henri Guénette et à ses amis, pour 
le savoir-faire qu’ils ont déployé 
dans l’organisation de cette fête.

Voici les noms des participants : 
Melles O. et B. Coupai, B. et J. 
Plouffe, A. Larocque, R. A. et A. 
Larocque, E. et B. Sarrazin, E. et 
A. Lalonde, L. et G. Filion, V. Pa- 
quette, de Montréal, M. Gosselin, 
E. Robert, D. Lemay, D. Vanches­
teing, R. Prévost, B. Forget, A. 
Brunet, D. et A. Chalifoux, M. 
Constantineau, B. Pomainville.

MM. W. et A. Desormeaux, ac­
compagnés de leurs épouses.

M. Henri Guénette, organisateur, 
MM. Ph. et P. Robert, Ed. Plouffe, 
Geo. Dury, R. Cuff, S. Coupai, A. 
Locas, D. Gosselin, E. Sarrazin, Z. 
Vanchesteing, F. MeiUeur, A. et C. 
Labelle, J. Forget,.J. M. Forget, B. 
Boivin, A. Dufour, J. Lahaise, O. 
Prévost, R. Valiquette, A. Labonté, 
A. Meilleur, E. Lalonde, E. Cons­
tantineau, R. Larocque, père, R. 
Larocque, fils, R. et E. Guénette, G. 
et F. Prévost.

—M. Henri Guénette était à No­
miningue, dimanche dernier, avec 
M. C. "Lalonde.

—M. Jean Forget est allé à 
L’Annonciation, dimanche.

—M. A. Meilleur est allé passer 
la journée de dimanche à Labelle.

—M. Percy Racette et sa sœur 
MU© Emma, de S. Faustin, et Mlle 
E. Renaud, de Montreal, étaient en 
visite chez M. Loiselle.

—Mlle C. Prud’homme est reve-
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' Les moissonneurs qui prendront l’eng-agement à Winnipeg de travailler à la ré­

colte, seront transDortés gratuitement jusqu’à Moose Jaw ; et jusqu’à Calgary, Mac- 
Itod et Ld ni on tou inclusivement sur paiement d’un modique supplément.

Sur le retour, des billets .seront émis à Moose Jaw, et à l’est, pour le point de dé­
part dans la Province de Québec, pour $!8.00,' sujet à la condition de trente jours 
de travail ? 1q ^^^^ _i___ -n/r. .■» ^ J .la récolte ; réduction proportionnelle de Calgary, Macleod, l^dmonton, etc., le tout sujet aux conditions imprimées sur les billets.

AURîîvSSP^Z-VOüS A L’AGi^NT DU C.P.R. LK PLUS RAPPROCHER.
(13 août—-15 s.)

A vendre Terre avec maison, 
grange et dépen­
dances. 200 âores, 

50 âcres en culture: très fécond, sol de 
bois franc. Située à 1 mille du village 
de Nominingue. S’adresser au bureau 
du Pionnier où à Zénophas Charbon­
neau, L’Annonciation, Qué.

(6 août—j.n.o.)

Doeteop Raymond Doray
L’ANNONCIATION, Que;

A vendre Un magnifique em­
placement, de cent 
(100) pieds carrés, 

situé sur l’avenue Notre-Dame, à mi- 
chemin entre l’église et la gare. Pour 
conditions, s’adresser à M. Narcisse 
Gaumier, Nominingue, Qué.(13 a-6 fp)

S^rainaire di Sainte-Tlierese
La rentrée des élèves aura 
lieu le mercredi 2 sep­
tembre prochain. . . .

Avant 6 heures de l’après-midi,

L. A. JASMIN, ptre,
(3 f. p.) . Supérieur.

nue de Labelle, dimanche, après 
une agréable promenade.

—MM. Napoléon Hétu et Saint- 
Aubin, de Ste Agathe, étaient ici 
dimanche.

—M. et Mme A. Loiselle, de 
Montréal, sont en visite chez M. 
Chatbonneau. . * a

-—M. John Boivin, de S. Faustin, 
étaib ici, dimanche. ' \

—M. C. Lauzon était à L’An­
nonciation, dimanche. —10 août

Sylviculture
BtHletia de l’Assosiation Fo­

restière Ca’oadienne

Nous parlons depuis vingt-six ans 
d’une famine de bois probable, et il y 
a quelque temps en m’a demandé où 
était cette famine de bois qu’on avait 
prédite. J’ai répondu vous êtes endor­
mis ; elles est sur nous déjà, car, lors­
que les prix s’élèvent toujours et ra­
pidement, la famine est à nos portes. 
Ce n’est pas le manque absolu de ma­
tériel, mais l’augmentation des prix, 
qui fait la famine ; et les prix se sont 
élevés bien vite, ainsi que vous le 
voyez.

Cette ligne, plus ou moins horizon­
tale’’, par rapport au plan montré à 
rassemblée, “indique lés prix avant 
1889, et cette courbe dont l’ascension 
est si rapide représente les prix tels 
qu’ils étaient depuis cette année; et 
par le caractère de cette courbe, vous 
pouvez voir que cetteélévationdes prix 
se continuera, ainsi qu’on peut le pré­
dire en se basant sur d’autres statisti­
ques, j© puis vous en assurer. Vous 
payez, d’année en année, exactement 
huit pour ceat plus pour votre bois 
que vous n’aviez payé l’année précé­
dente. Ne trouvez-vous pas là de quoi 
vous intéresser ? Je me demande si le 
public en général n’a pas d^intérêt à 
la question des forêts ? Il me semble 
qu’il en a . Il faut bien que chacun y 
trouve de quoi sdntéroser, puisque 
cela aiïecte nos bourses.

“U y a un autre point sur lequel je 
veux insister, c’est celui-ci : alors 
qu’avant 1889 les prix se sont élevés et 
se sont ensuite abaissés d’année en 
année, mais sont en général restés 
uniformes, depuis l’année 1889 les prix 
du bois de toutes qualités ont com­
mencé à monter. Quelle en est la rai­
son ? L’explication en est simple. En 
1889, les statistiques recueillies par le 
service du recensement des Etats- 
Unis, et portant sur l’offre et la de­
mande des produits de la forêt, ont 
été publiés. Ils ont montré qu’en pré­
disant cette famine du bois nous n’a­
vions pas beaucoup erré...

“Ce n’qst pas l’olïre et la demande 
mais la connaissance de l’offre et de 
la demande, qui font les prix, et l’em­
barras a été, dans le passé, le manque 
de connaissance sur nos ressources 
forestières. Ce manque de connaissan­
ce milite encore contre notre oeuvre 
de réforme. Pendant les années der­
nières cette connaissance s’est déve­
loppée et le résultat a été que les prix 
se sont élevés, parce qu’on a compris 
que les ressources n’étaient pas aussi 
grandes qu’on l’avait supposé.’’
—Le docteur B. E. Fernow, d^^yen de 
de la faculté de science forestière, 
Université, de Toronto à la convention 
annuelle de l’Association Forestière 
Canadienne, 1908. — Cojniniiniqué

A l’examen :
Le professeur d’histoire naturelle 

Dites-moi, maintenant, quelles sont 
les dents qui poussent les dernières? 

—Les fausses dents, monsieur.

Voisin de rhô tel Klondyke 
(168—6 ms—p.)

â llATIfl J1A m Oui in a scié, à
y OÜllî H vapeur, avec mou- 

lange, c^^nditions 
des plus avantageuses. S’adresser à 
M. A. Ethier. Ferme Neuve, Qué. 

(161—3 piois—p.)

VENBHE sur les bords du 
Grand Nomi­
ningue, à la sta­

tion Bellerive, entre le lac et le che­
min de1 fer, plusieurs terrains à bâtir, 
plus une jolie maison-cottage, prête à 
habiter, et un autre vaste terrain pour 
y construire une manufacture. Le 
tout peut se \endre en bloc, ou sépa­
rément, au désir de clients.- Conditions 
très faciles ; s’adresser, sur les lieux 
au propriétaire,

mm FRANÇOIS VIAU.
2 nov. 07—j.n.o

Terra à ven.ire. ^”7”/V G n Q r © J
bâtisses sur chaque lot, l’eau par 
aqueduc. Le tout se vendra en bloc ou 
séparément. Conditions faciles.

S’adresser à Donnus Drouin, La­
belle, Qué. (19 mai—3 ms.)

Des hommes 
pour équarrir 
des dormants 

f tiesJ et pour bûcher du bois* de corde 
A. C. MIQUELON, Christinville. 
Chemin Gouin. (31 déc, 07. j.n.o.)

A vendre
dation ; delà superficie de 66 pieds de 
large sur 100 pieds de profondeur. 
Contenant : écurie, grange, hangar, 
avec remise; un puits avec tuyaux et 
eaux potable; fondations en pierre. Le 
tout payé, sans hypothèque ni consti- 
tut. Conditions faciles. S’adresser à 
M. Aime Reumont, 8 rue S. Claude, 
Montréal. [12 mai,—3 ms]

Au Mveau upo Adam vous
u trouverez un 

assortiment de pardessus en fourrures. 
Hardes faites, (Confections), corps, ca­
leçons, sweaters (tricots), casques 
vendus à sacrifice. Aussi les épiceries 
en général, les cartes postales illus 
trées, montres, bijouteries. M. Adair 
est prêt à acheter, aux meilleurs prix 
du marché, tout bois de service qu’on 
voudrait lui vendre. A vendre, à 
très bon marché, un char de lambris­
sage américain. S’adresser à AL­
FRED ADAM, Nominingue, Qué,

(6 déc. 07—j.n.o.)

Occasion favorable
à vendre, formant le plus beau coin 
pu village, en face de l’église, au Lac 
des Ecorces ; maison, grande remise, 
glacière, etc. : très commode. L’acqué­
reur pourra bénéficier du contrat de 
malle et de la charge du bureau de 
poste. Aussi à vendre, un magasin, 
deux terres formant 181 âcres, instru­
ments aratoires, chevaux, vaches, 
voitures, à très bonnes conditions. 
Excellente chance à un prompt ac­
quéreur. S’adresser à N. N ante L, fils, 
fl. de P., Lac des Ecorces, Qué,

[12 juin—3ms.]

A vendre une terre de 400 
âcres, dont cent 
(100) en culture ; 

bonnes grange, maison, remise et écu­
ries. L’eau dans la maison et aux bati­
ments, par un aqueduc. S’adresser à 
REGIS DROUIN, Labelle, Qué.

(16juil.—3 ms—p.)

Le Fameux
Rye Canadien

Distillé au Canada, 
par des Canadiens, 
pour nos Canadiens 
et leurs amis : le
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J. p. Wîser 
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Un fin Rye, înimi-
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LAPORTE, & CIE, Liée., Moatreal.
Distributeurs Généraux.
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